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65. Doxcella. (95, 37, 1). Julis paxatus Val. 

Cited Julis crotaphus by Cnv., R. an. 258 ; Julis Principis by Val., 13, 402 : 
Julis patatus Val., by Guichenot. 

66. Innominàdo. (96, 37, 2). Ophisurus Havanensis Bl. 
Cited by BL, 491, nndei the genus Murœna. 

67. Rdbio volador. (98, 38). Prionotus punctatus Bl. 

Bloch, 13, doubtfully refers it to the Trigla Carolinensis L. Cited by Cuv. 
4, 93. 

68. Guavijïa. (105, 39, 1). Philypnus dormitator Bl. 

Cited erroneonsly by Val., 12, 223, under the name of Eleotris Guavina. 

69. Estowok. (106, 39, 2). Acipenser. 

This species is from Florida ; I leave its identification to the Iohthyologists 
of the United States. 

70. Chifis. (109, 40, 1). Lepidosteus osseus L. 

Cited by Bl. in the genus Esox, p. 392 ; cited by Gnich. Lep. gavialis Lac. 
This species is from Florida. 

71. Manjuabi. (111, 40, 2). Lepidosteus tristœchus Bl. 

Cited by BL, 395, under the genus Esox ; by Gaich. Lep. spatula Lac. ; by 
Poey, Mem., Lep. Manjuari. 



Descriptions des POISSONS nouvelles on pen connues. 

PAR M. FELIPE POEY. 

1. Balistes piceus Poey. 

Longueur totale de l'individu décrit, 250 millimètres ; hauteur sur la pointe 
pelvienne, 140. La tête depuis l'ouverture branchiale, est contenue 4 fois 
dans la longueur du poisson, sans compter les pointes de la caudale. Le pro- 
fil antérieur est courbe. L'œil est haut, à un diamètre du front. Le sillon 
préorbitaire est du diamètre de l'œil, lequel est contenu 4 fois dans la distance 
qui sépare l'orbite de l'extrémité du museau. L'ouverture des narines est près 
de l'œil. La bouche est petite, et porte en haut et en bas de chaque côté 4 dents 
incisives, dont la le plus large, surtout à la mâchoire inférieure où les dents 
ont un talon en arrière ; on voit à la mâchoire supérieure, en dedans, 3 dents 
latérales. L'épine dorsale fait un peu plus que le quart de la hauteur du tronc ; 
elle est forte, le sommet tronqué et hérissé d'épines, granuleuse sur le devant ; 
le sillon de sa membrane a beaucoup d'étendue. La 2» dorsale est un peu 
plus en avant que la moitié du corps ; l'anale est sous son 9e rayon, et finit 
au-dessous de la dorsale ou un peu plus en arrière : ces deux nageoires ont à- 
peu-près la même hauteur, qui répond en avant à la hauteur de l'épine dor- 
sale; elles diminuent en arrière environ de moitié. La caudale est taillée 
carrément, et porte aux deux extrémités une pointe qui forme la moitié de la 
nageoire nue. La pectorale est arrondie, très courte ; sa hauteur égale deux 
fois sa longueur. Les deux premiers rayons des nageoires moyennes sont plus 
courts, et ne paraissent pas branchus. P. 3, 34; A. 32; P. 17 ; C. 12. Les 
squames forment des rhombes plus hauts que larges, et deviennent horizon- 
tales à la région pelvienne : elles sont couvertes de nombreux petit grains ; 
mais le limbe restant nu, permet de compter nettement les séries ; les granu- 
lations des joues sont un peu plus relevées, et les squames conservent à-peu- 
près la même forme, un peu plus petites sous les yeux, très petites le long des 
nageoires moyennes, ainsi que sur la base de la caudale et de la pectorale. 
L'écusson humerai se compose de trois grandes squames radiées. La pointe 
pelvienne est médiocre et âpre ; les bords de la membrane abdominale qui 
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remonte vers l'anus, offre des rugosités bien prononcées. La partie posté- 
rieure du tronc, au-dessus de l'anale est parcourue par sept ou neuf lignes lon- 
gitudinales, formées par des tubercules saillants, au milieu de chaque squame ; 
le tubercule antérieur développé en pointe épineuse tournée en avant. La 
couleur est noire comme du poix ; mais la base des nageoires moyennes porte 
une bandelette d'un bleu clair, n'ayant pas deux millimètres de large. Quand 
l'animal est vivant, la couleur générale est d'un bleu de Prusse foncé. Les 
lignes dénudées de granulations, qui séparent entre elles les squames de la 
partie antérieure du tronc portent à l'angle obtus une tache plus foncée, qui 
produit des traits longitudinaux, lesquels disparaissent presque entièrement 
sur la peau desséchée. Vulgo Calafate, mal nommé par d'autres Oalafate. 

La figure de Bloch, pi. 152, présente sous le nom de Batistes ringait L. 
l'épine dorsale d'un tiers plus longue, et pointue, très dentée sur son bord 
antérieur ; la bande blanchâtre de la base des nageoires moyennes est très 
large : il le fait venir de la Chine. Le Dr. Bleeker, Enumeratio Pùcium, le dit 
de Sumatra. M. Hollard, Ann. des Se. Nat., 4« série, tome i. p. 317, le donne 
comme appartenant à l'Amérique du Sud, à l'Océan Pacifique et aux Antilles ; 
mais sa description ne peut pas être rapportée à l'espèce de la Havane. En 
effet, il dit que l'on remarque sur les joues, supérieurement, quatre rangées hori- 
zontales de squames subrectangulaires ; que les squames du tronc portent des 
tubercules disposés en séries antéro-postérieures, avec tendance à un déve- 
loppement prédominant des tubercules de la série médiane ; que la couleur 
est uniformément foncée, avec des nuances plus obscures au dos. Ce caractère 
des joues n'existe pas dans mon espèce ; les tubercules n'existent que sur les 
ligues assez courtes qui partent du tronc caudal ; il n'y a point de nuances 
plus obscures sur le dos. Ces différences, jointes aux considérations que 
fournit la loi de distribution géographique, portent à admettre deux espèces 
voisines : celle des Ind. Orient, et celle des Antilles. Je regrette de n'avoir 
par sous les yeux le Mus. Ad. Fr. de Linné, pour savoir laquelle de ces deux 
espèces a été décrite par l'illustre auteur Suédois : si c'est l'espèce actuelle, je 
propose le nom actuel pour l'espèce Indienne. 

2. Balistes ciCATEicostrs Poey. 

J'ai décrit cette espèce dans mes Mémoires, tome 2, p. 327. J'ajoute ici 
que l'épine dorsale est épineuse à sa troncature. 

Tout en rapportant le Cucuyo de Parra à son BalUte» Uneo-punctatw, M. Hol- 
lard, Ann. des Se. Nat., 4e série, tome 4, p. 25, laisse entrevoir que ce pour- 
rait être le B. Curaitavicu* 6m. ; nom sous lequel M. Kaup a réuni, dit-il, 
quatre espèces distinctes, savoir les Batistes gutturosus, calolepis, lineo-punctatus, 
et elongatut. Voilà bien des doutes survenus depuis la publication de mes Mé- 
moires : je ne me trouve pas en état de les résoudre. Heureux ceux qui peu- 
vent visiter les collections du Musée Britannique, de Paris, de Berlin I Ils 
poursuivent la science sur une route aisée. L'espèce de Omelin a été établie 
sur la description de Gronovius, Zooph. Batistes 196 ; dont les nombres sont 
D. 2, 27 ; A. 26 (j'ai de ma part D. 2, 31 ; A. 28) ; deux on trois séries d'écaillés 
longitudinales sur la joue. Si les espèces nommées ci-dessus sont distinctes, 
à laquelle faut-il rapporter le B. Ourassavicus de Gmelin î En attendant je 
compare avec le B. lineo-punctatus de Hollard, loco cilaio, tome 1er p. 65, (et 
renferme entre parenthèses les différences que présente mon B. cicatrieosus.) 
Ile de Bourbon. 

Aux joues trois séries disjointes de squames quadrilatères (deux) ; des 
lignes noires longitudinales sur le tronc, dégénérant en arrière et sur le ventre 
en séries de taches punctiformes (des taches punctiformes sur tout le tronc, 
entre les écailles, formant des points violets cerclés de blanc) ; D. M. 28 ; A. 
25 (D. M. 31 ; A. 28) ; aux joues se trouvent de bas en haut trois séries en 
gradation de longueur, dont la supérieure s'arrête à la région sous-pectorale 
(cet espace est occupé par un système irrégulier de petites squames). Il est 
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parlé de la zone en forme de croissant qui termine la caudale, mais non pas 
de la bande* qui borde cette nageoire en dessus et en dessous ; ni du liseré 
jaune des nageoires moyennes : l'individu bourré de M. Hollard était cepen- 
dant en bon état de conservation. 

3. Pbiacanthbs catamfa, Poey. 

Le mâle décrit est long de 360 mill. Sa hauteur est comprise 4 fois moins 
un cinquième dans la longueur totale. La tête égale cette hauteur, si l'on 
mesure depuis l'extrémité de la bouche entre-ouverte. L'œil a les deux 
cinquièmes de la distance qui sépare l'opercule du bout supérieur du mu- 
seau. Les narines sont près de l'œil, qui est assez haut ; l'ouverture pos- 
térieure est allongée, oblique, étroite proportionnellement â ce que l'on re- 
marque dans d'autres espèces, et elliptique ; l'antérieure très petite, presque 
contigue. L'intermaxillaire est étroit et court ; le maxillaire large, atteig- 
nant au compas le devant de la pupille : la mâchoire inférieure est plus 
avancée que l'autre. Les dents sont en velours aux deux mâchoires, an 
vomer et aux palatins. Le préopercule est finement denté ; il a son angle 
terminé en une pointe courte et oblique. L'opercule a une pointe plate qui 
ne fait pas saillie. Un os de l'épaule se montre au-dessous de la ligne laté- 
rale, un autre au-dessus du trow branchial. Le 1er sous-orbitaire est dentelé. 
Les ouies sont bien fendues. La dorsale commence au-dessus de l'os supé- 
rieur de l'épaule ; elle s'élève graduellement en arrière, et se termine par un 
angle arrondi ; il en est de même pour l'anale : le premier rayon de ces deux 
nageoires, vus à la loupe, a quelques âpretés, qui ne sont pas dues aux écailles ; 
les autres sont lisses. La caudale est un peu échancrée, la pointe supérieure 
tant soit peu plus longue que l'inférieure. La pectorale est médiocre. La 
ventrale est logée dans une cavité de l'abdomen ; elle est plus avancée que la 
pectorale ; son rayon épineux est allongé, le 2» rayon mou est filamenteux, 
le dernier adhérent au tronc par une membrane ; la pointe de cette nageoire 
atteint au 2» rayon de l'anale. D. 10, 14; A. 3, 15; P. 19; V. 1, 5; C. 16. 
Les écailles ne sont pas ciliées ; mais elles ont une certaine âpreté qui est 
due a une relief de leur partie centrale : on en compte environ 95 sous la 
ligne latérale. Celle ci remonte en arc en sortant de l'épaule, et descend 
ensuite insensiblement. Les écailles sont plus petites sur le dos ; la tête en 
porte de plus petites partout, excepté sur les lèvres ; il n'y en a pas aux nageo- 
ires. La peau et les écailles du ventre en-dessous sont très dures. La cou- 
leur est d'un rouge uniforme ; les pectorales plus pâles ; extrémité des ven- 
trales bleuâtre ; peu ou point de traits aux nageoires. Iris rouge, pupille peu 
foncée. Les poissons de ce genre ont, suivant Cuvier, moins de 7 rayons aux 
ouïes ; j'ai vu dans une espèce voisine l'intestin à deux replis, la langue 
âpre, 12 cœcums, organes génitaux triangulaires, vertèbres 9 + 13. La base 
du crâne présente dans l'espèce actuelle un caractère remarquable : c'est un 
trou fort grand entre la grande aîle et la base du sphénoïde postérieur ; ce 
trou n'a pas de communication avec l'intérieur du crâne ; il ne se retrouve 
pas dans les autres espèces. Les plus grands individus sont d'un pied de 
long. 

La femelle diffère du mâle en ce que son corps est un peu plus court ; ce 
qui paraît être du à la moindre distanee qu'il y a entre la base des ventrales 
et l'anus ; et c'est ce qui fait q'ayant ces nageoires plus courtes et non pro- 
longées en filament, elles atteignent au même point. 

L'espèce la plus commune est sans doute VAnthias maerophthalmu» de Bloch 
pi. 319 (le mâle) ; qu'il dit être du Japon ; et dans son ouvrage posthume, dn 
Tranquebar. Cuvier, considérant que l'auteur se trompe très souvent sur 
l'origine des poissons, le dit du Brésil, de la Martinique et de Cuba ; mais 
l'autorité du Dr. Bleeker prouve aBsez qu'il est des Indes Orientales. Lacé- 

(* D'un bran rouge&tre.) 
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pède en fait Bon Lutfan macrophthalme. J'ignore pourquoi Bleeker a mis ce 
nom dans la synonymie de son Pr. Blochii, car Bloch a la priorité. Le grand 
nombre d'espèces contenues dans le genre Priacanthe, me fait croire qu'en 
bonne distribution géographique, les individus de la Havane ne sont pas les 
mêmes que ceux des Indes Orientales. Ou pourrait même croire que ceux 
qui ont été décrits par Ouvier sont différents ; car il décrit le crâne sans 
accuser le trou de sa base ; sa hauteur est plus grande (le tiers de la lon- 
gueur), l'œil est plus grand (près de la moitié de la tête) ; les rayons mous 
de la dorsale et de l'anale sont âpres, ce qui en même temps permet de sup- 
poser que le premier rayon épineux est lisse. Il dit que, selon Plée, il arrive 
au poids de 8 à 10 livres ; on n'en trouve jamais à la Havane du poids de 
deux livres. 

Nous avons à Cuba deux autres espèces différentes : elles n'ont pas la base 
du crâne percée, les épines de la dorsale et de l'anale sont très âpres dans 
les deux sexes, la hauteur est le tiers de la longueur totale, l'ouverture pos- 
térieure des narines est plus courte, plus ouverte, plus verticale, la caudale 
coupée carrément, l'angle du préopercule plus long et dirigé en arrière ; 
D. 10, 13; A. 3, 14; les nageoires verticales marquées de bandes brunes. 
Ces deux espèces différent par les couleurs : l'une a le corps rouge, c'est le 
Pr. boops, Forst., Cepedianus, Desm., que Ouvier a pris pour le mâle du ma- 
erophthalmus ; l'autre a le corps couvert de grandes taches arrondies, les 
unes d'un rouge clair, les autres d'un brun rougeâtre, c'est le Pr. cruentatus, 
Lac. Le Catalufa de Parra, pi. 22, f. 1, représente une femelle, qui peut être 
rapportée au Pr. boops, et encore mieux à l'espèce que je décris. 

4. Chapin ; Parra. Tab. 17, fig. 1. 

Cette espèce ne saurait être 1' O. bicaudale, puisque la caudale est carrée, 
le tronc caudal porte une plaque antérieure sur son bord supérieure, le corps 
est d'une couleur uniforme, ainsi que la nageoire caudale. M. Oraells 
m'écrit que l'exemplaire déposé au Muséum de Madrid est d'une couleur jaunâ- 
tre et sans taches ; 4 plaques caudales, dont une antérieure, une autre pos- 
térieure et deux latérales, séparées, vers le milieu. Parra ne signale qu'une 
seule plaque dans le texte et sur la figure. Est-ce que l'exemplaire de 
Madrid ne serait pas l'original ? Je n'en ai pas encore trouvé un semblable. 

4 a. Chapin, Parra. Tab. 17, fig 2. 
J'attends sur cette espèce de nouveaux renseignements demandés à M. 
Graells. Ce savant Directeur du Musée de Madrid m'a écrit que l'exemplaire 
déposé a les squames bordées de noir. Ainsi l'on pourrait avec doute rap- 
porter la figure de Parra à 1' O. guadricornis, L. M. Graells ajoute qu'on y voit 
de plus des lignes onduleuses brunes ; il ne dit pas où ; et que les plaques 
caudales sont contigues au tronc, ce qui indique peut-être qu'elles font partie 
du tronc ; car Parra dit qu'il n'y a pas de plaques. 

5. Alutbba pictubata, Poey. 
Individu décrit, 650 mil!. Corps très prolongé: sa hauteur, prise à la 
région pelvienne, est contenue 3 fois et trois quarts dans la longueur totale ; 
dont la tête, depuis le bout de la mâchoire inférieure jusqu' à l'angle inféri- 
eure de l'ouverture branchiale, forme la 5e partie : la caudale en est le quart. 
Le profil de la tête forme une courbe rentrante en haut et en bas ; ce qui 
constitue un museau aigu, qui termine par un avancement remarquable de 
la mâchoire inférieure, comme un menton arrondi qui dépasse de beaucoup les 
dents. L'ouverture branchiale est oblique ; et vers le dessus de son angle 
supérieure s'élève l'œil, qui est haut, séparé six fois son diamètre de l'extrémité 
de la mâchoire supérieure. L'ouverture des narines est près de l'œil. L'os 
pelvien caché sous la peau, est courbe ; il ne présente vers la pointe aucune 
saillie, ni aucune aspérité dans son étendue ; le fanon abdominal remonte 
1863.] 
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vers l'anus par une pente peu rapide et graduelle. La mâchoire supérieure 
porte de chaque côté trois dents incisives, qui augmentent en largeur de haut 
en bas ; il y a en dedans deux dents plates latérales. La mâchoire inféri- 
eure en a aussi trois, l'antérieure plus large, les deux premières échancrées. 
Le rayon unique dont est forméeja première dorsale, est situé au-dessus des 
deux tiers postérieur de l'orbite ; il est grêle, légèrement tourné en arrière ; 
il a la moitié de la hauteur du corps au-dessous de lui ; son âpreté est im- 
perceptible, sa membrane et son sillon très-courts. La 2« dorsale commence 
à une distance égale à une fois et deux tiers cette longueur, et s'étend davan- 
tage. L'anale est un peu plus longue et un peu plus en arrière ; voyez ci-dessous 
pour la hauteur. La caudale est plus longue que haute, à bord postérieur 
arrondi. La pectorale est courte et ronde. Les rayons mous excepté ceux 
de la caudale, sont simples, plats, articulés vers leur extrémité ; ceux des 
nageoires moyennes ont leur base logée dans deux prolongements de la peau. 
L'extrémité de la caudale est plus longue et plus aiguë dans le jeune âge. 
D. 1 + 45 ; A. 41 ; C. 12 ; P. 14 ou 15. La peau n'offre au toucher qu'un 
velours très-ras : vue à la loupe, ou y distingue de petits grains, qui à un 
plus grand grossissement montrent une pointe épineuse. Il n'y a pas de 
brosse caudale, pas même dans le mâle. La couleur est d'un brun d'olive 
médiocrement foncé. Les nageoires sont jaunâtres, excepté la caudale qui 
est bleuâtre. Iris jaune. Les contours de la bouche sont roses. L'estomac 
est continu avec l'intestin, la rate est arrondie. Vertèbres 1 + 14. On 
écorche ce poisson pour le manger : sa chair est très blanche et succulen te. 

La figure de Parra (pi. 22, f. 1, Lija-trompa), que je rapporte à cette espèce, 
a induit en erreur M. Hollard, qui en a fait un Monacanthe. En effet, Parra 
lui donne un développement pelvien excessif. M. Graells m'a écrit que cela 
se voit ainsi sur l'original conservé à Madrid ; mais il est possible que cet 
original mal bourré ait servi de modèle au dessinateur. Ce qui le prouverait, 
c'est que Parra lui-même, en décrivant le Monacanthe nommé par lui Lija- 
colorada, dit " que le ventre forme un angle saillant, en quoi il diffère de la 
Lija-troinpa." Parra ajoute que la caudale est beaucoup plus large que longue ; 
c'est le seul caractère qui me déroute. 

L'espèce la plus voisine est le Balistes Isevis de Bloch, qu'il dit se trouver en 
Europe, Asie et Amérique : ses couleurs offrent quelques différences. Quant 
à la patrie, nous sommes maintenant certains que c'est un poisson de l'Archi- 
pel Indien, d'après le témoignage de l'infatigable et Bayant ichthyologiste Dr. 
P. Bleeker. M. Hollard le fait'venir de l'Océanie, de Bahia et de la Caroline 
du Sud. La description que M. Hollard fait de VAlutera Isevis, dans les Ann. 
des Se. Nat., 4e série, tome 4, p. 15, n'est pas d'accord avec la mienne : j'en 
donne ici un extrait, et je renferme les différences entre parenthèses. " Bayons 
de l'anale 49 (41). La hauteur de l'épine dorsale dépasse un peu le quart de 
la hauteur du corps (elle dépasse le tiers et même les deux cinquièmes). La 
dorsale molle et l'anale atteignent la même hauteur que l'épine (la moitié ; 
car elle n'est pas le quart de la hauteur du corps) : elles s'abaissent notable- 
ment dans leur moitié postérieure (presque pas). Long. 470 mill. caudale 
150, région céphalique 120 (long. 650, caud. 1Ï0, rég. céph. 130 au moins ; ce 
qui rend ces deux parties plus courtes)." La différence de la queue peut 
dépendre de l'âge, comme l'indique un individu de ma collection long de 530 
mill.; mais il n'en est pas ainsi de la rég. céph. qui est de 98 mill. comprise 
cinq fois et demie dans la longueur totale. Ignorant la patrie de l'individu 
décrit par M. Hollard, et ayant égard aux travaux antérieurs du Dr. Bleeker, 
je laisse le nom de A. Ixvù à l'espèce de l'Archipel. Indien. 

6. AUTTBEA GONTHBBIAKA, Poey. 

Individu décrit, 510 mill. Il se distingue au premier coup-d'œil par une 
protubérance, qui appartient plutôt au gosier qu'au menton ; sa région pelvi- 
enne forme une courbe qui fait suite régulièrement à la peau de l'abdomen. 
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Le corps est très comprimé. La bouche est petite, le museau obtus. Sa hau- 
teur est le tiers de la longueur totale. La tête, prise depuis l'angle interne 
de l'ouverture branchiale, y est comprise un peu plus de cinq fois. L'œil est 
séparé trois fois son diamètre de la ligne médiane dorsale, et six fois de l'ex- 
trémité du museau. La fente branchiale est très oblique, et sa moitié antéri- 
eure devance l'orbite. Les narines ont deux ouvertures rapprochées, placées 
l'une devant l'autre, assez près de l'œil. D'après ce que mon dessin, de profil, 
permet de croire, les dents seraient comme dans l'espèce précédente. L'épine 
dorsale est grêle, non dentée, terminant en pointe déliée, presque droite, 
tournée en arrière ; son sillon est court ; sa hauteur fait les deux tiers de la 
hauteur du corps au-dessous d'elle, c'est presque les deux tiers de la plus 
grande hauteur du corps ; son point d'attache est au-dessus ou un peu en 
avant du bord antérieur de l'œil. La ligne du dos remonte un peu en ligne 
droit, dès ce point. La 2« dors, est aussi éloignée de l'épine, que celle-ci l'est 
du bout du museau. L'anale est presque aussi avancée, et tant soit peu plus 
étendue. Ces deux nageoires sont peu relevées sur le devant (une fois et trois 
quarts le diamètre de l'œil), et décroissent graduellement en arrière, où elles 
n'offrent que le tiers ou le quart de la hauteur antérieure. La pecto- 
rale est arrondie. La caudale est au moins deux fois aussi haute que longue : 
elle est coupée verticalement, de manière à présenter son bord postérieur 
sinué, c'est-à-dire, convexe au milieu, et terminée en deux pointes courtes 
qui avancent un peu moins que la convexité.* D. 1 + 48 ; A. 51 ; P. 14 ; 
C. 12. Je n'ai pas la peau sous les yeux; mais mon dessin représente les 
squames formées de plusieurs grains microscopiques, qui n'ont pas été vus 
présentement à la loupe : ils sont doux au toucher. La couleur est plombée ; 
mais le gosier et le dessous du ventre sont blanchâtres. Il y a sur la nuque 
et le long du dos de petites taches brunes. Les flancs sont ornés de traits 
bien différents, tantôt circulaires, tantôt allongés. Ces traits disparaissent 
promptement ; c'est pourquoi Parra ne les a pas représentés dans sa Lija- 
barbuda, pi. 22, f. 1, qui est l'espèce actuelle. L'œil est doré, avec quelques 
ondes obscures. Les nageoires sont orangées, excepté la caudale, qui est 
d'une couleur de plomb bien foncée. 

Ce ne saurait être YAlulerus anginosus de M. Hollard, qui l'a vu en nom- 
breux exemplaires au Musée de Paris, tous des Indes Orientales. Je ne le 
trouve pas cité dans V Enumeratio Piscium du Dr. Bleeker. Les individus 
décrits par M. Hollard, Ann. des Se. Nat., 4e série, vol. 4, p. 11, ont l'épine 
dorsale courte, et la caudale arrondie. D. 49 ; A. 53. 

1. MoNACANTHtrs Pabbaianos, Poey. 

C'est le Lija-colorada, Parra, p. 49, tab. 23. Il ne diffère du M. stratus, Poey 
(Mém., v. ii. p. 239) qu'en ce que : 1° il n'a que deux paires de grosses épines 
sur le tronc caudal ; 2° il n'a pas de brosse au-devant de la queue ; 3° il n'a pas 
le dessin en forme de selle indiqué par le nom de stratus. D. 13, A. 31. Ces diffé- 
rences appartiendraient-elles au sexe féminin ? L'individu de ma collection a 
de long. 330 mill. La couleur uniforme d'un brun jaunâtre, sans taches blan- 
châtres arrondies, le distingue du M. macrocerus, Holl., dont j'ai une femelle 
de 360 mill. 

8. Mesophion cvnodon, Cuv. 

Cuvier, Histoire de Poissons, vol. 2, p. 465. 

Vulg. Cubera. 

J'ai cru longtemps que le poisson nommé à la Havane Caballerote, répon- 
dait au jeune âge de celui qui est connu sous le nom de Cubera ; mais je me 
suis détrompé en comparant deux individus du même âge, dont je vais donner 
une description minutieuse. Je croyais également que la figure produite par 

* lia nature des rayons est comme dans l'espèce antérieure. 
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Parra sous le nom de CaballeroU appartenait au Cubera, à cause de son mu- 
seau court et du maxillaire allongé ; je l'ai même ainsi témoigné dans le 
Conspectut de mes Mémoires. J'ai changé d'opinion ; 1° parce que j'ai su de 
M. Graells que l'original déposé au Musée de Madrid, n'a que 380 mill. de 
long ; 2° parce que le nom de Caballerote, donné par Parra, doit être pris en 
considération ; 3° parce qu'on doit croire que la figure de Parra est inexacte, 
lorsqu'on voit la même inexactitude reproduit sur la fig. du Mésoprion Joeu, 
qui a le museau prolongé et le maxillaire court. 

Individu décrit, 350 mill. Le profil de la tête n'est pas aigu ; la ligne du 
front est courbe. La hauteur est comprise 3 fois et 5-6 dans la longueur 
totale ; la tête y est 3 fois et 1-5. L'œil est haut, il fait le 16e de la longueur 
totale ; il est contenu 5 fois et \ dans la tête ; et de son centre à l'extiimite 
de l'opercule, il y a 3 fois son diamètre. Les deux ouvertures de la narine 
sont aussi rapprochées entre elles que l'ouverture postérieure l'est de l'orbite ; 
l'ouverture antérieure plus petite que l'autre, est au tiers de la distance qui 
sépare l'œil du bout du museau. Ces mesures changent avec l'âge, en sui- 
vant les changements de l'œil. Le préopercule est sinueux, à cause d'une 
échaucrure située au-dessus de son angle, qui est obtus ; sa branche mon- 
tante est très finement dentelée, les denticulations de l'angle sont plus mar- 
quées. La bouche est grande, car le maxillaire pris au compas et reporté 
sur l'œil, atteint le milieu de la pupille ; et mesuré sur le dessin, c'est à dire 
avec la diminution qu'exige la perspective, il est contenu sept fois dans la 
longueur du poisson. Les dents sont sur deux rangées : l'externe de la 
mâchoire supérieure composée de chaque côte de 12 dents aiguës, écartées, la 
le médiocre, la 2e grande et forte, comme une canine, les autres petites, dé- 
croissant en longueur ; l'interne forme une bande triangulaire en velours, 
étroite en arrière, et finissant au milieu de la mâchoire. Les dents externes 
de la mâchoire inférieure commencent par une canine médiocre, vient après 
un espace libre pour loger la canine supérieure, puis dix dents dont les cinq 
premières médiocres, aiguës, écartées, les dernières très petites ; en dedans il 
y a une bande étroite en velours, aussi courte que celle d'en haut. La le 
dorsale commence au-dessus de la pointe operculaire ; sa partie épineuse est 
plus étendue que l'autre ; le 3e rayon est le plus haut, le 1er n'a que la moitié 
de cette hauteur, le 2e garde un terme moyen ; les autres décroissent gra- 
duellement jusqu'au dernier, qui est aussi long que le précédent et se rappro- 
che de la partie molle. Les rayons articulés sont médiocrement branchés, 
surtout à la dorsale. L'anale commence au-dessous du 3e rayon articulé de 
la dorsale ; ses rayons épineux sont d'une longueur et d'une force médiocres : 
ces deux nageoires sont médiocrement hautes, et se terminent en angle arrondi, 
la dorsale un peu plus en arrière. Les pectorales et les ventrales sont larges, 
à pointe peu aiguë ; les pectorales font la moitié de la longueur de la tête. 
La caudale est taillée en croissant. D. 10, 14 ; A. 3, 8 ; P. 17 ; V. 1, 5. La 
ligne latérale n'a pas de courbure bien notable ; elle est surmontée en avant 
par l'os scapulaire, qui forme une écaillure. Les écailles sont aussi hautes que 
longues, très finement ciliées et ponctuées ; leur éventail commence sur les 
côtés et prend tout le bord radical, montrant environ 40 brins ou stries 
courtes ; elles sont assez grandes, et quoique je ne les ai pas comptées, je les 
crois égales à celles de l'espèce qui suit, 45 sur une ligne longit., 14 en tcavers 
au-dessous de la ligne latérale, 5 au-dessus. La tête n'a des écailles qu' à 
l'opercule, aux joues et sur une partie des tempes ; il n'y en a pas sur l'inter- 
opercule, ni au limbe du préopercule ; mon dessin n'en présente pas entre 
les rayons mous des nageoires moyennes ; il serait possible qu'il n'y en eut 
pas, d'autant plus que la partie du corps où est attachée l'anale, ne présente 
aucune saillie ; ce que j'aurais de la peine à expliquer par l'inexactitude du 
dessinateur, car ce Berait avoir une trop mauvaise opinion de moi-même. Il 
est d'un brun un peu violet, avec des reflets dorés sur une partie de l'écaillé ; 
nageoires vineuses, iris brun. Le crâne est comprimé, la crête occipitale 
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basse, l'occipito-pariétale haute et rapprochée de la ligne moyenne ; sa base 
est de 68 mill. Les vertèbres sont 10 + 14, les six premières abdominales sans 
apophyses latérales, les quatre suivantes en portent de grandes formant l'an- 
neau excepté sur l'antérieure. Intestin à deux replis, foie court, vésicule du fiel 
allongée, 5 cœcums dont deux plus longs, vessie aérienne fibreuse, résistante. 
Ce poisson a bon goût ; on en prend beaucoup à Matanzas ; on en voit rare- 
ment à la Havane, parce qu'on le croit malfaisant. Il atteint le poids de 120 
livres et davantage ; sa voracité est très grande. Il apparaît à Cienfuegos 
abondamment en Juin, Juillet, et Août quelques jours après la nouvelle lune. 
On a tort de croire (Voyez mes Mém., p. 388) qu'il a une grosse canine de 
plus C(ue le Caballerote: il ne faut pas se laisser tromper par les dents de re- 
change. Schomburgh l'a trouvé à la Barbade. L'espèce décrite par Cuvier 
a 9 rayons mous à l'anale : elle est de St. Domingue, et il a cru la recon- 
naître dans le Caballerote de Parra. 

9. Mksopbion Caballerote, Bloch. 
Anihias Caballerote, Bl. Schn., p. 310. 
Caballerote, Parra, tab. 25, f. 1. 
Vulg. Caballerote. 

Je vais suivre la description antérieure, et je n'exprimerai que les diffé- 
rences ; les autres caractères sont les mêmes. L'individu décrit a également 
350 mill. Le profil de la tête est aigu, la ligne du front presque droite. La 
hauteur est comprise 3 fois f dans la longueur totale. L'œil n'est pas aussi 
haut que dans l'espèce antérieure ; il est contenu 5 fois dans la tête, et de son 
centre à la partie antérieure de la pupille, il y a 3 fois son diamètre. Les deux 
ouvertures de la narine sont plus rapprochées entre elles, que l'ouverture 
postérieure ne l'est de l'orbite ; l'ouverture antérieure est au milieu de la dis- 
tance qui sépare l'œil de la partie postérieure de l'os intermaxillaire abstrac- 
tion faite de l'apophyse montante. Le maxillaire atteint au bord postérieur 
de l'orbite, contenu 8 fois et demie dans la longueur du poisson. La 1er dor- 
sale commence un peu en arrière de la pointe operculaire ; son 4» rayon est 
le plus grand ; le 1« n'est que le quart, le 2» les deux tiers, le 3« les f (Je ne 
les vois pas toujours ainsi dans tous mes dessins.) Les pectorales font les 
3-5 de la tête. Il y a quelques écailles sur l'interoperculaire ; il y en a entre 
les rayons mous de la dorsale et de l'anale, surtout à l'anale qui est attachée 
à une saillie arrondie du corps. La tête est rose, d'un brun rougeâtre en 
dessus ; le tronc est brunâtre en dessus, rougeâtre sur les flancs, ce qui est 
dû à la couleur centrale des écailles ; le ventre est rose. La dorsale et la 
caudale sont violacées ; les rayons de la dorsale molle sont rougeatres ; les 
autres nageoires tirent sur le rouge. L'œil est d'un brun jaunâtre. La base 
du crâne a 76 mill. de long, ce qui tient au prolongement de la partie préor- 
bitaire ; les apophyses articulaires du frontal antérieur obéissent à cette 
direction, et deviennent plus obliques. Je n'ai pas sous les yeux les vertè- 
bres mais je sais que les six premiers sont comme dans le M. cynodon. 

Ce poisson est très commun au poids d'une ou deux livres ; son plus 
grand poid est de 8 livres. On voit sous le même nom des variétés qui, mieux 
étudiées formeraient peut-être des espèces distinctes : les unes ont une ligne 
sous-orbitaire de points bleus, comme nos Mésoprions Jbcu et Caji; d'autres 
ont les séries d'écaillés sinueuses au-dessus de la ligne latérale vers la queue ; 
d'autres ont des bandes transverses, ce que je n'ai vu qu'une seule fois sur un 
poisson vivant. Les Caji (Mes. griseut, fiavescem, linea) et le Jocu ont le 
museau plus prolongé. 

10. Sphtb^ena Picuda, Poey. 

J'enlève le nom spécifique à Bloch par les raisons suivantes ; 1° parce 
que le nom n'est pas entièrement de Bloch, puisque c'est le nom vulgaire 
donné par Parra ; 2° parce que Bloch n'en fait qu'une variété de VEtox Sphy- 
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rmna, L., et c'est moi qui réellement ai nommé l'espèce ; 3° parce qu'il n'est 
pas permis de donner des noms propres aux variétés, et l'on ne doit pas en 
sanctionner l'usage ; 4° parce que c'est moi qui ai fait reconnaître cette 
espèce, en la comparant avec les Sph. Becuna, Barracuda, Guaguanche, Picu- 
dilla, dans mes Mém. sur l'Hist. Nat. de Cuba, vol. 2. Bloch n'a rien ajouté 
à Parra, dont il a copié la figure. 



May 5. — Mr. Lea read part of a letter from T. Rupert Jones, F. R. S., 
Prof, of Mineralogy and Geology in the Royal Military Collège at Sandhurst, 
England, in which he informa Mr. Lea that he has been engaged many years in 
tbe examination of fossil Estherim, and was about to publish a monograph in 
which he recognises the species described by Mr. Lea, as Posidonia ovata, from 
Phoenixville, Pa., and those near Richmond, Va., in the " Estherian shales " 
(Trias) of thèse localities, and states that " Êstheria ovata, Lea, is as important 
in the palaeontology of North America as E. minuta is in Europe," but that its 
exact geological place is not defined without difficulty. 

Prof. Jones also communicates to Mr. Lea, a very important observation in 
recognizing Cypricardia Leidyi, Lea, published in our Proceedings in 1855. 
Some spécimens of this " enigmatical fossil " were found in the carboniferous 
strata in England, 26 years ago, and it is also almost as rare there as it is hère. 
The spécimen described by Mr. Lea was found by Dr. Leidy, and is the only 
one which has been found in this great mass of red shale, (Formation Ko. xi. 
of the Penn. Survey.) There was always a doubt in Mr. Lea's mind, whether 
this species belonged to Cypricardia, but in the absence of observation as to 
the teeth, it was impossible to décide with certainty. Professor Jones finds 
two varieties of the same species in the Coal Measures near Manchester and in 
Fifeshire, and considering that they do not belong to the genus Cypricardia, 
proposes to form them into a new genus, and in his paper to be published by 
the Palaeontological Society, he will give diagnoses and illustrations of the 
American species and European varieties, under the name of Leaia Leidyi. 
That from Lancashire he calls variety Williamsoniana, and that from Fifeshire, 
as variety Salteriana. 



July 7th. 
The Président, Mr. Lea, in the Chair. 
Twelve members présent. 



July \\ih. 
The Président, Mr. Lea, in the Chair. 
Elevcn members présent. 



July 2\st. 

The Président, Mr. Lea, in the Chair. 

Thirteen members présent. 

Mr. Kilvington presented to the notice of the Aeademy spécimens 
of Rhus Cestrieus, Darl., a plant first detected by him. 
The following papers were presented for publication : 
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